


Le Groupe de la Banque mondiale (GBM) 
a activement promu le financement 
des risques de catastrophe dans le 
cadre de sa nouvelle feuille de route 
sur l’évolution.

Le financement des risques de catastrophes fait référence aux 
outils et mécanismes financiers utilisés pour gérer et atténuer les 
impacts financiers des catastrophes, y compris les catastrophes 
naturelles et les événements liés au climat.

Investir dans le financement des risques de catastrophe génère des 
retours sur investissement significatifs en réduisant les coûts associés 
à la réponse et au rétablissement post-catastrophe. Le Programme 
de financement et d’assurance des risques de catastrophes 
(DRFIP) de la Banque mondiale fournit aux gouvernements et 
aux partenaires un soutien technique et financier pour développer 
et mettre en œuvre des solutions efficaces de financement des 
risques de catastrophes, adaptées aux risques de catastrophes et 
aux contextes nationaux spécifiques.

Le Groupe de la Banque mondiale a aidé plus de 130 pays à élaborer 
des stratégies et des solutions de financement des risques de 
catastrophes.

Nous jouons un rôle essentiel dans le partenariat avec les pays pour 
améliorer la protection financière et renforcer la résilience dans les 
régions sujettes aux catastrophes, favorisant ainsi le développement 
durable des communautés vulnérables.
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Quel est le lien entre le bouclier mondial contre les risques climatiques 
et le mécanisme de financement de la Banque mondiale (GSFF) ?

Le Bouclier mondial contre les risques climatiques est une initiative lancée par le G7 et le groupe des ministres 
des finances des « Vulnérables 20 », 58 des pays les plus vulnérables au changement climatique. Il vise à accroître 
la protection des personnes et des pays vulnérables en fournissant et en facilitant un financement préétabli 
nettement plus important et de meilleure qualité contre les catastrophes et les risques climatiques. Le Bouclier 
mondial contre les risques climatiques est mis en œuvre par le biais de son moyen de financement, qui comprend 
trois programmes : La plateforme de solutions du Bouclier mondial, hébergée par la Frankfurt School of Finance 
and Management : le Fonds fiduciaire multi donateurs conjoint CVF & V20 et la Facilité de financement du Bouclier 

mondial, hébergée par la Banque mondiale.



Le Mécanisme de financement du bouclier mondial (GSFF) de la Banque 
mondiale soutient les pays et les communautés vulnérables en leur offrant 
un meilleur accès aux chocs climatiques, aux catastrophes et aux crises :

Renforcer la protection 
financière des pays vulnérables 
contre les catastrophes et 
les chocs climatiques grâce 
à une expertise analytique, 
consultative et opérationnelle.

Renforcer les partenariats avec les 
parties prenantes non traditionnelles, y 
compris les pools de risques régionaux, 
le secteur privé, les organisations de 
la société civile et les organisations 
humanitaires.

Contribuer à combler les lacunes en 
matière de protection financière en 
proposant des partenariats stratégiques, 
des services de conseil technique et 
des montages financiers intégrés qui 
offrent un soutien financier coordonné 
et consolidé aux personnes vulnérables.



Que fera la facilité de financement 
du bouclier mondial (GSFF) ?
Programmer des mesures de protection 
financière par le biais des engagements de la 
Banque mondiale

Les équipes prépareront le projet conformément au cycle de projet 
de la Banque mondiale, lorsque l’engagement de financement 
des risques de catastrophe est une composante d’un projet plus 
vaste de la Banque mondiale ou d’un fonds fiduciaire autonome 
exécuté par le bénéficiaire. La conception du projet est guidée 
par les critères d’évaluation du GSFF, ce qui permet de s’assurer 
que l’engagement de financement des risques de catastrophe 
est bien structuré et s’aligne sur les objectifs du projet.

Subvention de 8,5 millions de dollars soutenant une 
opération de 150 millions de dollars de la Banque 
mondiale. Le projet offre une protection aux agriculteurs 
et aux agro-industries à faibles revenus grâce à une 
assurance de haute qualité en cas de chocs agricoles et, 
par le biais d’une garantie réagissant aux chocs, protège 
les banques et les MPME contre les chocs climatiques 
tels que la sécheresse et les chocs combinés.
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Programme alimentaire mondial (PAM) : le PAM a reçu 
20 millions de dollars de l’Allemagne et du Royaume-
Uni par l’intermédiaire de la Facilité de financement du 
bouclier mondial de la Banque mondiale pour soutenir 
l’expansion de la couverture du financement du PAM 
pour le climat et les risques de catastrophe dans 23 
pays à travers le monde, protégeant ainsi jusqu’à 4,6 
millions de personnes contre les risques climatiques 
au cours des deux prochaines années.

Que fera la facilité de financement du bouclier mondial (GSFF) ?

Transférer des fonds à des partenaires pour des activités qui s’alignent sur l’objectif de développement 
de la facilité.

L’approbation du comité directeur du GSFF est requise pour tout transfert demandé par les bénéficiaires éligibles, qui comprennent les 
organisations des Nations unies éligibles et les institutions multilatérales qui peuvent accéder aux ressources des fonds fiduciaires de 
la Banque mondiale. Toutes les décisions relatives aux transferts sont prises par les donateurs du GSFF. La Banque mondiale n’exerce 
pas de contrôle fiduciaire sur les fonds transférés.
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Que fera la facilité de financement du bouclier mondial (GSFF) ?

Pour ce faire, elle s’appuie sur quatre piliers :

La mobilisation du capital privé pour la gestion des risques est essentielle pour compléter 
les ressources publiques limitées destinées à l’adaptation et à la résilience climatiques. 
Le transfert d’une partie de leurs risques aux marchés permet aux pays partenaires 
d’accroître considérablement leur capacité financière à la suite de catastrophes. En 
Jamaïque, le placement réussi de l’obligation CAT offre une couverture supplémentaire 
de 185 millions de dollars, ce qui ajoute une couche indispensable de financement des 
risques de catastrophe aux instruments dont la Jamaïque disposait déjà.

Pilier 1 Pilier 2 Pilier 3 Pilier 4

Engagements mondiaux 
visant à combler le déficit 
de protection et à soutenir 
le bouclier mondial contre les 
risques climatiques.

Approfondir les partenariats 
avec les agences humanitaires 
et les organisations de la 
société civile.

Concevoir et mettre en œuvre 
des programmes intégrés de 
protection financière.

Mobiliser le capital-risque 
privé.

Capital-risque 
privé

Grâce à des programmes tels que le GRiF, plus de 4 milliards de dollars de capitaux privés ont été facilités dans plus de 10 pays, 
protégeant ainsi près de 10 millions de bénéficiaires.



Financement de la création et de la mise en œuvre d’instruments

En Indonésie, une subvention de 14 millions de dollars aidera le gouvernement à renforcer sa 
capacité technique à mettre en place et à établir un fonds de mutualisation. Cela permettra 
d’améliorer la réponse aux catastrophes et donc de protéger la population et les finances 
publiques, notamment en soutenant la mise en œuvre en temps voulu de la stratégie 
nationale de financement et d’assurance des risques de catastrophe. La subvention soutient 
une opération plus importante de 500 millions de dollars de la Banque mondiale.

Conseils techniques et politiques aux pays

La subvention d’investissement dans l’innovation de 4,2 millions de dollars apporte un 
soutien continu au programme Crisis Risk Analytics Finance. Plus récemment, grâce à 
cette subvention, l’équipe du projet a développé une modélisation des risques sociaux 
qui peut prévoir les changements dans les niveaux de violence dans trois provinces de 
la République démocratique du Congo.

Données, Analyses, Outils

En Asie du Sud-Est, une subvention de 10,5 millions de dollars permettra au Mécanisme 
d’assurance contre les risques de catastrophes en Asie du Sud-Est (SEADRIF) de combler 
les lacunes en matière de capacité, d’aider à surmonter les inefficacités du marché, de 
développer de nouveaux produits financiers et de soutenir des moyens plus efficaces 
pour les gouvernements participants d’accéder aux marchés financiers.

Renforcement des capacités et soutien à la mise en œuvre



Financement de la création et de la mise 
en œuvre d’instruments

Biens publics mondiaux
Une subvention de 5,5 millions de dollars permet d’augmenter la 
qualité et le nombre de spécialistes du financement des risques de 
catastrophes dans les pays en développement, un programme de 
renforcement des capacités qui s’appuiera sur une liste d’experts 
internationaux.

En Jamaïque, une subvention de 16,4 millions de dollars soutient une 
opération de 70 millions de dollars de la Banque mondiale.  Ce projet 
finance le paiement de primes pour un instrument de transfert de 
risque qui élargira la gamme d’instruments de préparation financière 
du pays afin de protéger son budget contre les chocs climatiques.

Cette priorité est conforme à l’initiative du Bouclier mondial, qui vise à protéger les pays 
contre les risques liés au climat. La Facilité apportera son soutien aux pays où il existe une 
demande d’assistance avérée, telle qu’identifiée par l’engagement de la Banque mondiale 
et approuvée par le comité de pilotage de la Banque mondiale. Cette approche garantit 
que les ressources du mécanisme sont allouées de manière efficace et en adéquation avec 
les besoins et les priorités des pays concernés.

Le champ d’application du GSFF s’étend à l’échelle mondiale, avec 
une attention particulière pour les pays considérés comme fragiles 
et vulnérables.
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Tous les fonds mis en œuvre par la Banque mondiale dans le cadre 
du GSFF font l’objet d’un processus d’évaluation de l’égalité des 
sexes au niveau de l’entreprise et des subventions.

En intégrant la dimension de genre dans ses opérations, en 
responsabilisant les équipes de projet, en encourageant les collaborations 
et en promouvant des pratiques de DRFI inclusives, le GSFF œuvre 
activement en faveur de l’égalité des sexes et de l’inclusion.

Les quatre objectifs stratégiques du GSFF pour les activités 
liées au genre sont les suivants :

Financement de la création et de la mise 
en œuvre d’instruments

Intégrer les considérations de genre dans tous 
les systèmes et processus.

Renforcer les connaissances et les capacités des 
équipes de projet en matière d’égalité entre les 
hommes et les femmes.

Établir des partenariats avec des organisations 
humanitaires et des organisations de la société 
civile.

Contribuer aux biens publics mondiaux en matière 
de financement des risques de catastrophe (DRF) 
sensible au genre.
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La facilité de financement du bouclier mondial est financée par le Canada, l’Allemagne, le Japon et le Royaume-Uni. Elle est gérée 
conjointement par les pratiques mondiales de la Banque mondiale en matière de finance, de compétitivité et d’innovation (FCI) et 
d’urbanisme, de risques, de résilience et d’aménagement du territoire (PURL).

La facilité fournit un soutien à une série de pays et est régie par son comité directeur, qui se compose de membres comprenant des 
donateurs et la Banque mondiale. En outre, des observateurs tels que le représentant du V20 et le secrétariat du SG participent 
au comité. Les décisions au sein de la Facilité sont prises par les membres, sur la base d’une approche consensuelle. En outre, le 
mécanisme bénéficie des conseils stratégiques du groupe consultatif de haut niveau de l’initiative du bouclier mondial, qui se concentre 
sur l’atténuation des risques climatiques au niveau mondial. Cette structure de collaboration garantit que la facilité fonctionne 
efficacement, en tenant compte de l’expertise et des perspectives des différents acteurs concernés.

Favoriser l’impact de la collaboration sur le financement de la lutte contre 
les risques de catastrophes
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Pour plus d’informations ;
gsff@worldbank.org


